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La reproduction chez une guêpe parasitoïde 

 

Chez les hyménoptères, telles les abeilles ou les fourmis, les femelles émergent d’un œuf fécondé : elles ont donc 

deux jeux de chromosomes (elles sont diploïdes). En revanche, les mâles se développent à partir d’un œuf non 

fécondé et sont ainsi munis d’un seul jeu de chromosomes (ils sont haploïdes).  Les mâles sont donc produits par 

parthénogenèse. Dans certains cas, des femelles diploïdes peuvent également être produites par 

parthénogenèse. Cependant ces deux modes de reproduction coexistent rarement. 

Chez Cotesia typhae, une guêpe parasitoïde, des chercheurs ont montré que des femelles étaient produites par 

parthénogénèse en faible fréquence au sein de populations se reproduisant essentiellement par voie sexuée. 

L’étude a montré que ce phénomène se produit dans une souche de laboratoire mais aussi dans une population 

naturelle. D’autre part, les chercheurs l’ont mis en évidence à la fois dans la descendance de femelles vierges - 

où quelques femelles apparaissent parmi une large majorité de mâles - mais aussi dans la descendance de 

femelles fécondées - où quelques femelles issues de parthénogenèse sont observées au sein d’une majorité de 

femelles issues de fécondation. Les chercheurs ont quantifié ce phénomène et montré que sa fréquence est 

variable mais n’excède pas 2 % de la descendance produite. 

Ils ont également étudié génétiquement les mécanismes permettant de produire des femelles diploïdes à partir 

d’œufs non fécondés et ont montré que deux mécanismes distincts impliquant des anomalies dans la production 

des gamètes pouvaient être en jeu. Ils ont ensuite recherché si ces mécanismes étaient d’origine génétique ou 

bactérienne, plusieurs bactéries présentes dans des cellules de certains insectes étant connues pour manipuler 

le sexe et le mode de reproduction chez leur hôte. Dans le cas présent, si l’influence de bactéries semble 

intervenir, un mécanisme purement bactérien peut être écarté. 

Ces expériences mettent en lumière la grande diversité du déterminisme du sexe chez les hyménoptères.  

Pour en savoir plus… 
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